P I s C O V RS 

ample  ET  VERITA- 

B L E,  DE  LÀDEPAITE 
obtenue  aux  Faux-bourgs  de 
Tours , fur  les  trouppes  de 
Henry  de  Valois. 

Ptir  Monfeigneur  le  Duc  de  Muyenne , Pair, 
O*  LteHtenmt general  de  l’EjlatMojd 


^ Couronne  de  France. 


A PARIS, 

Chez  Nicolas  Nivelle,  ruëS.Iaqucs, 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  Thierry, rue  des  Anglois, 
près  la  place  Maubert. 

Libraire  & Imprimeur  de  la  fainûe  Vnion, 

) M.  D.  LXXXIX. 


plSCOFKS  JmPVM 

- avec  les  part  I C V l a - 
Tite-^  remarquées , ce  qui  efidii- 

uenu  en  ia  dépité  bt?tenuë  a T ours  y 
le  8,  Al dyyParMÿfeï^eur  le  Dp 
de  g^ayenne,  fur  les  trouptes  de 


fur  les  trou^pes  de 


E toutes’  les  a6liôs  hu? 
.5  vn  aiît 

cien  : Celles  qui  feXe* 
cuteut  par  le  fer , dol- 
uent  cftre  entrepri(ês  auec  plus 
de  confîderation,  la  moindre  fau- 


te apportant  yn  eternel  repem 
tir/uiuy  d’y  nelionteufe  mémoire 
au  lieu  de  la  gloire,  feulé  recom-s 
penfe  de  la  vertu:  Car  qui  a-il  de  E 
ftable  que  ce  qui  afleure  rincer* 
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tain?  Qui  a-il  de  fi  beau  que  ce  qui 
meine  & conduit  au  comble  de 
l’honeur  ? O r comme  celuy  qui  re- 
prefente  fur  vn  efchafFaut,ou  les 
cruautez  de.Creon,  ouïes  geftes 
magnanimes  d’Hercule,  n eft  feu- 
lement content  qüe  fesferuiteurs 
approuuent  fcs  deportemes , mais 
f efiouïft  lors  q le  peuple  battât  lès 
mains  d allegrelle  par  vn  bruit  co- 
fus.motre  fon  cotentcment.  Auflt 
les  grands  Capitaines  qui  piourle 
fruit  de  tât  de  trauaux  & labeurs  ne 
fe  lot  propofez  les  feftins  jbaquets 
& paillardifes  d’vn  Heliogabale, 
mais  la  gloire  & honneur  loyer  de 
la  vertu,  qui  les  rauit  en  l’amour  de 
la  parfaide  & immortelle  elTencej 
fe  refiouilfent,  no  feulement  quâd 
les  leurs  font  tefmoins  & cognoif 
fent  leurs  vidorieufes  adios,  mais 
le  comble  de  leur  contentement 


gift,encc  quela  reriomee  publie 
par  toutlVniuers  ce  qu'ils  ont  ver- 
tueuièmenr  exécuté.  le  penferois 
donceftre  àblafmer,  fi  taiiantee 
dont  ie  luis  tefinoin  j ie  recelois 
ce  que  Monlêigneur  a en  ce  lieu 
bazardeuièment  entrepris  & bra- 
uement  acheué  . Le  meftier  des 
armes  ( diloit  vn  ancien  ) plus  que 
tout  autre,gift  en  la  fortune,  mere 
del  inconftâcc;.  mais  celuy  qui  fur 
vnfimauuaispillotis,  aiceu  baftir 
vn  glorieux  eifed,  &retrâclieren 
/es  allions  celle  puiilànce  que  de 
tout  temps  elle  auoit  vlurpecj  le 
peut-il  pas  vanter  d’eftre  paruenu 
au  comble  de  la  perfeélion  ? Or 
Monfêigneur  reiflemblâr  le  gentil 
Veneur  qui  ne  va,  rechercher  les 
repolêes  de  la  be[!:e,mais  bien  plu- 
ftoftla belïe mefine  , laiflanttout 
mtre  delTeing;  Lundy  prift  refolu- 
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tion  de  faire  voir  au  Roy  l’effei^ 
des  mifercS  dont  il  efl:  le  riiotif: Ne 
voulant  plus  que  corne  vnNeron 
dans  Ronie,il  rcfiouille  dâs  T ours 
du  malheur  de  la  France  3 dont  il  a 
cftcle  premier  bourreau  & cruel 
boutefeu  • Il  partift  doc  de  Sainét 
Pater  le  rnefme  iour,  accompagne 
detouteliOnàrmee,bié  refoluedc 
le  feruir  en  cefte  occalion.  Le  (leur 
de  Sagonne  M'  de  camp  de  la  csi 
ualerie  legere  j ay at  rencontre  Rat  ■ 
pinPreuoft  <ic  canip,  qui^iueccin^ 
guaare  chenaux  faifoit  efçorte  ai 

des  fourrage.iirs^le  pfin.tj&  fatrouç’ 
pefuftcailleeen  pièces: Ne 
fe  picrenter  près  du  faux-bourg,, 
& Fayant  inuefty , filF  donner  d©r 
dans  auec  fes  liar(][uebuziers  a chc- 
nahcjui  furent  arredez  a d^eux  mait 
fons  fort  bien  fortifiées  a 1 entreç 
dqdidt faux-bourg,  iut  CÇ?  entre^ 


.■  . 7 

faites  nofbre  infanterie  arriuaâucc 
modit  Seigneur,  <jui  comme  la- 
me mouuante  cegrand  corps,  co- 
inençaà  ladiipofcr,  & par  ordrd 
acheminer  l’cxecutio  de  c;efl:  heu- 
reux deflTeing.  Lon  ordonne  donc 
îes  Régimes  de  la  Chiltaigrieraye 
tjui  dionria  le  long  deleau , & de 
Ponfenac  j qui  donna  lùr  le  grand 
chemin,  &:  douant  dasla  première 
barricade  belle  & biéfortifiec  le- 
porta,  & fut  arrelfé  là  de  ces  deux 
fortcsmaifons,  qui  bornoient  vn 
^emin  creux , dâs  lequel  il  fe  fail- 
loit  acheminer . L’entrcprife  fem- 
hlatrcs-difficile,  mefmes  aOxplus 
rcfolus  & expérimentez,  Premie- 
remét  1 alGettc renforce  extreme- 
ftKntlefaux-bourgjil  eftoit  forti- 
fie de  longue-main,  y ayant  caua- 
icrs  de  terre  faits  aux  carrefours  & 
aattricades  prefque  hors  d-’efcala-t: 


de:Et  d auantage  trois  mil  liarqùe- 
buziers  en  quatre  Regimeùs,  tou- 
te la  NoblefTe  qui  eftoit  aupre^ 
du  Roy  5 luy  mefme  qui  leur  re- 

doubloit  k courage, les  François 

ayans  efté  de  tout  temps  tres- 
deuotieux  enuers  leurs  Princes. 
Ces  confiderations  toutesfois  ne 
peurent  empefclier  lâbelle  refolu- 
tion  queMdfeigneur  auuiu 
lequel  ayâtfait  amener  le  regimét 
du  Bourg,  & deux  pièces  de  ca- 
no,  fift  donner  parmy  la  fumee  de 
deux  vollees , dans  lefdi<Stes  deux 
maifons  , qui  furent  de  ceft  eftort 
emportées, & cinquante  ou  foixa- 
te  foldats  tuez  ôc  prifôniers . De  la 

l’entree  du  faux-bourg  eftoit  del- 
couuerte,  qui eftoit  defenduëdv- 
netranchee)&  d vne  forte  barrica- 
de flaquee  d’vne  vingtaine  demab 
fons , farcies  d’harquebuziers  & 

mouiOue- 


moiufquetaires . Lon  donne  dedas 
vne  vollce,  & foudain  Tremble- 
court  auecfonRegimenc  donna. 
L’efclairqui  reluit d’Oriêt en  Oc- 
cident, n’efblouït  point  fi  toftia 
veuë  des  bumains  que  i’eifedi:  en 
enfiiiuit:  car  mille  hàrquebuzades 
tireesd’vnfrotdepicques,  qui  he- 
rilïbit  tout  cefi:  abord,  ne  peurent 
empefehernoz  Capitaines  & fol- 
dats , que  tout  foudain  elle  ne  foit 
emportée.  La  mortpafle  & hideu- 
fe  fe  pourmeine  dâs  le  fauxbourg, 
&nefcntédriéqucles  cris  &fouf 
pirs  des  mourâs  Royaux,  qu 

tans  le  lieu  pour  fc  retirer 
fécondé  barricade , faiioient 
î lafurie  des  noilres  qui 
quils  ont  gaigné. 
ae  camp  du  Roy,  braue 
niuy  deleptou 
auziers,  faduance 
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uner  ccqui  eftoit  perdu, mais  il  fu|i 
Ibié  receu , qu  il  y demeura  perce  i 
de  deux  harqucbuzades,  & l 

de  fes Capitaines auecluy,açcom-  :: 

pacrnez de  cinquante  ou  foixante  ^ 

desfîens,lere{ieprendlclpoima.j 

Ce,&  fe  retire  eneflroy.  Les  noltres 
rafrefcliis  du  Clieu^iet  Picquart  ^ 
donnent  de  ce  pas , & emportêt  1^^ 
fécondé  barricade,  cotre  toute  ap- 
parence humaine.  RubempréMi; 
de  camp  du  Roy  luiuy  des  fiens,l| 
veut  regaigner  : les  noftres  lorten| 
au  deuât,&  ne  refufans  à venir  au^ 
mains,  il  eft  porté  par  |erm  par  v| 
Capitaine  des  noffcres , lans  eitr| 
toutesfoisblefié  jlcs  Tiens  de  leu| 
fàngrougilTent  &ionchent  tou- 
tclarüë,  &{Vretirashonteuremet 
perdirent  la  troifièfine  barricade  a 
iavenuëdu  Baron  de  Tenice.Ro 

la  quatriefme  qui  cftpit  tort^ 


èi'gardoit  vh  carrefour  qui  My- 
partit  lé  fauîi-boürg  & defêd  l’ en- 
trée du  pont.  A la  garde  eftoit  tou- 
te la  NoblcffejMontcaffinj&  Ru- 
bempré  qui  rcleué  de  ce  coup  i’ar- 
tendoicde  fe  vanger:  Lon  donné 
d’vric  canonnade  dedans,  au  Ion 
delaquelle  les  noftres  donent  : Là 
NoblelTeduRoyfoftjqui  fut  re- 
pOLiflee  & chalfee  iufques  lur  le 
pont  à leur  cftiquiefnîc  barricade, 
du  à ceft  effort  demeura  Grillon 
blelFéjBonneual  Lieutenât  du  Mà- 
refchal  d’Aumont  tué  de  coups  de 
main  par  I Vn  des  noftres, tfois  des 
quarante  cinq,  & Rubèmpré  bief- 
fé  a la  mort:  M ontcafTin  fc  ligna  là 
fort  parmy  tant  de  caualiers , & en 
demeîira  quatre  vingts  ou  cent  fur 
îaplace,&  le  Capitaine  Caftei  pre- 
mier Capitaine  de  foa  Régiment 
prilonnier.  Lors  eftoit  queftio  de 
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gaigner  la  dernierc  lur  le  pontj  n’y  | 
ayant  plus  qu’elle,  qui  empeichaft  f 
d aller  iulques  au  pont  leuis  : Lon  | 
veut  faire  aduancer  deux  canqns 
pour  la fauflèr  eftat  tresforte,mais  :■ 
les  noftres  n’eurét  cefte  patience, 

& donnèrent  fiviuement  auec  le 
Régiment  du  Marquis  de  Piennc  ? 
qui  les  rafreichiflbit,  qu’ils  lem-  j 
portèrent  auec  grand  meurtre  des  j 
leurs.  Ils  le  logerêt  adoc  iulques  au  ? 
potquifutleué,  & nofl;reiîre,qui  i 
regretoît  de  loing  la  perte  des  liés,  I. 
cotraint  de  gaigner  le  haut,  & fen-  J 
fermer  dedans  la  ville:alorsluy  fil-  j 
renttirees  vingt  volees  de  cano,&  1 
tous  les  morts  enterrez  ôc  reco-  | 
gneuz,  toute  noftre  infanterie  lo*  | 
gee  dâs  le  faux-bourg.  En  fut  trou*  f 
ué  des  leurs , trois  maiftres  de  cap,  | 
fept  Capitaines,  le  Conte  de  Mot-  | 
bazQn,Bonneual  ^ les  trois  coupe-*  | 


au  lieu  plus  emincnt , attendant 
quelle  foit  accompagnée  de  celle 
de  Henry  de  Valois,  autheurdefi 
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jafets , & cinq  cens  trente-cinq 
morts  (iir  la  place , tous  ieurs  Mai- 
ftres  de  Cap  bleflez,bien  deux  cés 
foldats  priibnniers,  lans  les  blel- 
lèz  qui  font  en  grand  nobre,  deux 
drapeaux  apportez  à Mofeigneur, 
& le  tout  acheué  en  quatre  heures, 
‘^•'ois  bourreaux  futreco- 
allin  qui  le  premier  bleila 
U vnpoignartfeuMonfeigneur  le 
Duc  de  Guyfe:  Par  arreft  du  grand 
Preuoft  de  Molèigneur , il  euft  le 
poing  & la  telle  eoupee,&  pendu 
parles piedz,& pour lèruir  detef- 
moignage  de  la  trahifon,vn  efcri- 
teau  attaché  au delïùs,  contenant 
que  pour  la  punition  exemplaire 
de  là  damnable  execution , la  telle 
fera  portée  à Mont-faucon,  mile 

-îonf 
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îafche  ttahifbnXe  foif,cc  queMo^^ 
dit  feigneur  âuoit  proie^té,  eftarit  i 
fîheureufemerit  ejcecuté,il  refolut  ï 
le  lendemain  fen  partir, & par  ceffi  ’ 
cfFed , le  Mardy  au  point  du  iour; 
toute  l’infanterie  battant  au  chap, 
fachemina  , relié  trois  cens  pic^ 
quiers,  & trois  cés  harc^uebuziers,- 
quidemeurerehtfur  le  pont  pour  r 
la  retraide,  toute  la  caualerié  fai- 
foitferme  ce  pédant  : Au  premiét 
commandement  Chaftaigneray  é , 
demeure  auec les  fienspour  lare^ 
traide  , met  le  feu  dans  vne  mai- 
Ibn  ioignant  lâ  pôrte  de  Tours  - 
fur  le  faux- bourg, ou  y en  euft  des] 
leurs  brûliez, puis  tambours  battas| 
il  lé  retira  lailïant  la  cauallérie  lege| 
re  derrière  luy.  La  retraite  fefill  au  - 
plus  bel  ordre  qui  fe  peut  imagi-:, 
ner,  fans  qu’vnleul  des  leurs  ofajt 
feulement  parbillre.  Et  pour  mo- 


eur  qui  les 
ilseufiêtla 
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riuie- 

re  ae  ivoire  entre  eux  & nous,  d’al- 
îegrede  ils  jfîrent  vngrâd  fàluéde 
Larquebuzades  vne  heure  apres 
que  nous  fufmes  partis  : Le  Roy 
qui  n’auoit  iufques  la  apprehen- 
’ ' ' iuiiire  de  Dieu  en  voulut  en- 
— quelque  cognoiflànce,  vo- 
yât  les  fiés  porter  penitéce  du  mal 
qu  ils  n’ont  pas  comis.&les  voyât 
mourir  par  feu  & eau,faifoit  force 
; inutiles  VrelTentant  par  ef- 
preuue  , que  Dieu  iuge  les  Rois, 
lors  que  leurs  iniquitez  fot  venues 
àleurcornblef  noftre  Prince  laif- 
fant  à tous  vne  grade  admiration 

iO.  V UC  JLUlllict 

dats  de  leur  courage  & vertu, 
mezmef ’ 


ExtraiSîdufmilege. 

A R priuilege  donné  & oé^roycjpaf 
Mcdicurs  duConfcil  general  de  U 
fain£te  Vnion  des  Çatholicjucs . a 
Nicolas  Niucllc,  & Rolin  Thierry, 

Libraire  & Imprimeur:  Il  leur  cft  ^ 

primer;  U notLüe  DefatBe  chenue frr  tes  trcufpes 
5e  Henri  de  rdoxs,  V^r  Menfeigneur  le  One  “ 
tout  ce  qui  fera  ordonné  & procédera  d iceluy. 
Et  font  faites  deffences  à tous  aimes  Lmtaircs 

& Imprimeurs  , d’imprimer  ou  faite  impri^^ 

mer  nv  expofer  en  vente  ledidt  Difcouts , u 
ccqûiftra  faiftSc  atrefté  dorefniuant  audid 
CoVcil.  fur  peine  de  confifeatiô  desexemplai- 
les  & d’amende  extraordinaire,  amfiq^ 
à piSn  eft  contenu  par  ledift  Priuilege.  Donne 

àParis,le  iS.  Aunl,  158  9. 


Signé 
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